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RÉQUISITOIRE 

De M. le Procureur- Général du 
Parlement de Metz , au fujet des 
foi-difans Jéfuites. 

A Mefficurs de Parlement. 

REMONTRE le Procureur-gé- 
néral du Roi , que le bruit éton- 
nant , les plaintes & les murmures qui 
retentiffoient au premier Mars de la 
préfente année contre les Conftitutions 
des foi-difans Jéfuites , qui étoient déjà 
déférées au Parlement de Paris , à ceux 
de Bretagne &.de Rouen , engagèrent 
la Cour à en prendre connoiffance. Par 
V fon Arrêt dudit jour premier Mars , 
' n elle ordonna fur les requifitions du Re- 
montrant , le dépôt dans fon Greffe 
dettes Conftitutions. L'Arrêt fut figni- 
fié le même jour à frère Claude Jacque- 
niin , Rêveur du Collège , qui y obéit 
le lendemain 1 Mars , ea Içs dépofant 
au Greffe de la Cour, 

Le Remontrant en prit communica- 

A 



t f 



2 

tion f & il étoît à la veille d'en rendre 
compte à la Cour, lorfqu'au 13 Mars 
dernier il reçut PEdit du Roi concer- 
nant cette Société , avec les Lettres de 
cachet pour la préfentation de cet Edit , 
& en requérir l'enregiftrement , ce qu'il 
a fait. Mais la Cour ayant jugé à pro- 
pos de s'inflruire à fond des Conftitu- 
tions du Régime , & de la Doctrine de 
la Société , elle en a été fcandalifée, & 
n'a pas jugé à propos de donner un 
état légal à un Corps qui n'en a point , 
qui n'eft que toléré , & dont ort n'a voit 
jamais vù les Conftitutions. C'eft d'a- 
près l'examen que le Remontrant en a 
fait , qu'il va préfenter à la Cour le 
tableau en gros , & Pefquifle d'une So- 
ciété indéfiniffable , qui eft tout , & n'eft 
rien. La Cour a fans doute déjà vit 
avec étonnement l'horrible tiffu de ce 
corps de Conftitutions ouvrage monf- 
trueux dans tout fon contenu , & qui 
préfente une Société que Ton voit en , 
naiflant s'humilier , fe donner pour des 
- mendians , s'engager par les trois vceyf 
ordinaires , & en propofer un qu^ine- 
jne d'une obéiffance parfaite *** Pa- 
pes ; démarche qui flatta tellement la 
Cour de Rome , qu'elle prit cette So- 
ciété naiffante fous fa proteûion , & la 



regarda comme un (scoute qui pouyoït 
lui être utile pour fes sées d'infaillibi- 
lité , & de pouvoir fur les têtes cour 
sonnées qu'elle prétendoit s'affujettir. 

Paul II T* & plufieuts.de fes Succef- 
feurs enchériffant les uns fur les autres, 
n'héfiterent pas d'élever un Trône {Je 
une Monarchie à la perfonne du Géné- 
ral de cette Société , qu'ils rendirent 
indépendante de l'Eglife , de fon chef, 
de fes principaux membres , & donnè- 
rent à cette Société un pouvoir fupé- 
rieurà celui des Papes leurs Succefleurs, 



former ou faire de nouvelles Confti- 
tutions à ladite Société , qui la ren- 
doient feule capable de changer , corri- 
ger , augmenter & reprendre tel arti- 
cle de fes Conflitutions qu'elle jugerok 
à propos , & fous telle datte qu'elle 
voudroit. C'étoit encore trop peu faire 
pour ces foi-difans Jéfuites,on voulut 
les affranchir du lien naturel qui atta* 
che tous les fujets d'un Prince à leur 
Souverain , on leur dit que ni leurs 
perfonnes , ni leurs biens , ni leurs mai- 
sons n'étoient poi t fujets à la Juftice 
iéculiere ; qu'ils n'étoient tenus à au* 
«uns impôts , pas même pour le falut 

la pgtrie, oi pQur -œavre ile cha^ 
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Cette Société ne tarda pas à entrer 
dans les vues que Ton avoit eues , en 
répandant les maximes ultramontaines , 
& à payer les bienfaits dont Rome l'a- 
voit accablée , par des livres contenant 
les maximes les plus pernicieufes , les 

Elus contraires à l'autorité royale, Se 
rs plus attentatoires aux perfonnes fa- 
crées des Rois. Il n'y a qu'à ouvrir les 
livres & les différens Arrêts rendus par 
les Parlemens , pour fe convaincre du 
fanatilme dant ce Royaume a refllnti 
de fi pernicieux effets. Il eft certain 
qu'avant la naiflTance de cette Société 
leur morale avoit été prefqu'inconnue, 
il étoit réfervé à gens qui par des vœux 
abdiquent tous les principes de leur 
éducation , ceux de la nature & de leur 
naiflance , & qui fe lient à la volonté 
d'un feul homme étranger auquel ils 
font attachés , & qui ne le leur eft en 
rien ; qui font dans fes mains comme 
un cadavre ou un bâton , qui regardent 
ce Général comme Dieu même , lui 
obéiflent en tout , caco quodam impttu ; 
il étoit réfervé à une pareille Société 
d'enfanter de tels fanatiques, qui font 
forcés à le devenir par l'obéiflance aveu- 
gle de cœur & d'efprit, à laquelle on 
es oblige 7 U dont s'ils s'écaitoient il* 
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ferôîent chafles à quelqu'âge que ce fut; 
& quelques fervices qu'ils euflent ren- 
dus à la Société , chaffés ignominieufe- 
ment fans aucune reflburce pour fubfif- 
ter , & fans aucun recours à aucun tri- 
bunal , foit laïc , foit eccléfiaftique , 
puifque le Pape même n'y pourroit rien» 
Auffi cet ordre de perfonnes fe regar* 
dant à l'abri de toute cenfure , & irré- 
formable , n'héfite pas à dire tout ou 
rien ; il faut nous laiffer tels que nous 
ibmmes, ou nous anéantir : ils font 
preuve par leurs Conftitutions & par 
les Bulles,que quelque réforme que l'on 
fit chez eux 5 ils peuvent reprendre en 
tout tems , lorfqu'ils le jugeront à pro- 
pos , leurs mêmes maximes & leurs 
mêmes Conftitutions lorfqu'il plaira à 
leur Général. La Cour trouvera tous 
leurs ufages confacrés dans leurs Conf- 
titutions , ainfi que leurs privilèges abu- 
lifs : il feroit bien à fouhaiter que Val- 
ternativede leur fuppreffion & extinc- 
tion totale fut du goût du régne ecdé- 
fiaftique & féculier ; quelle tranquillité 
il en réfulteroit au monde entier ! On 
ne verroit plus les Fidèles fe divifer, 
quitter les vrais Pafteurs , pour aller 
chercher une pâture étrangère & em- 




dans des afToçiations , Con- 
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gfegations, & autres affertlblëes iflicK 
tes , où l'on répand le mépris des vrai* 
Pafteurs ; mépris qu'ils ont fait remon- 
ter jufqu'au Chef de l'Eglife , témoin 1 
leur conduite envers les Papes qui n'onf 
point approuvé leur morale & leur dis- 
cipline à l'égard des Chinois ; mépris 
des puiffances féculieres qu'ils ont ofé 
attaquer de front , jufqu'à leur enlever 
des Provinces entières , 6c fouftraife 
les peuples à l'obéiiTance de leurs Sou- 
verains. Le Remontrant n'entrera pas 
dans le détail de ce qu'ils ont fait au 
Japon , à la Chine , en Suéde , en Aile- 
rtragne , érl Angleterre , en Portugal & 
en France , la mémoire en eft pleine &T 
récente ; nos larmes ne font point en- 
core tafie* fur les riialheurs & les dan- 
gers que ce Royaume a reflfenti ; à quoi 
peut-on attribuer les fruits de leur per- 
nicieufe doftrine ,qu'à lafemence qu'il* 
en répandent dans de* terres neuves & 
fécondes , telles que la Jeimeffe qu'ils 
inftruifent , \& aftifans & gerts du mertil 
peuple qu'ils dirigent dans leurs Con- 
grégations , & qu'ils étendent jufqu'à 
celle qu'ils appellent la Congrégatiorf 
des Meflieurs. Ne les a-t'on pas vu vou- 
loir s'emparer de la confcience des SoU 
dats , & les tourner à leur gré ? Mais la 



prudence du miniftere fe réveilla à cette 
dernière tentative , & y mit ordre. Lé 
fond du mal n'exifte pas moins , & lé 
péril fera le même , fi on laiffe à cette 
Société l'éducation de la Jeuneffe , 8t 
la direftion des peuples dans des Con- 
grégations à huis-clos , plus nombreu- 
fes que les aflemblées de Ville , qui ne 
peuvent fe faire fans lettres expreffes 
du Roi. Mais ces gens fe croyent au- 
deffus de toute régie , & s'imaginent 
qu'on ne peut , fans encourir excom- 
munication , tenter de les remettre dans 
le droit commun à toute la nation. Auflî 
n'ont-ils pas héfité à s'introduire dans 
tous les lieux où ils ont cru trouver 
leur avantage , au mépris des droits de 
la Royauté, dont ils n'ont pas daigné 
prendre des Lettres-patentes. C'eft dans 
ïe même efprit qu'ils ont acquis tant 
de biens , par la féduftion qu'ils ont 
pratiquée fur quantité de laïcs , dont ils 
ont fait dépouiller les héritiers ; c'eft 
pafr leur crédit qu'ils ont enlevé tant de 
Bénéfices à des Congrégations Reli- 
gieufes qui ont vainement réclamé con- 
tre leur injuftice & leur violence. 

Quelle preuve plus forte peut • on 
donner de l'abus de leurs Conftitutions, 
que le fecret que l'on en garde même 
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envers ceux qui font chez eux liés par 
des vœux ? Comment peut-on engager 
quelqu'un à Pobfervation de régies 
qu'on lui cache?Comment peut-on fouf- 
frir que des régnicôles prêtent ferment 
à une Puiffance étrangère , dont les 
mœurs , les régies & les intérêts font 
diamétralement oppofés à ceux de l'E- 
tat ? Il étoit réfervé à ce liécle de fe con- 
vaincre de ce que la Sorbonne & TU- 
niverfité de Paris difoient il y a deux: 
cens ans , que cette Société etoit per- 
nicieufe , plus faite pour détruire que 
pou éd ; fier. 

En effet, fuivant Tes Cafuirtes, no- 
tamment Bufembaum f Bellarmin , Lef- 
fius , les Eccléfiaftiques ne font point 
fujets à la Puiflance féculiere, dont ils 
font exempts de droit divin. Si ces 
maximes prenôient faveur dans Pefprit 
des peuples , que deviendroit l'autorité 
des Rois , des Loix , des Magiftrats , 
& la fureté publique ? 

La Société dira-t'elle que ce font des 
étrangers qui ont écrit pour des pays 
differens de la France ? La vérité n'eft- 
clle pas une par tout pays? Jefus-Chrift 
n'a-t'il pas donné le même Evangile à 
fes Apôtres ?N'efl-il pas commun à tous 
les Fidèles ? Mais fi on veut examiner 
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comment les différens peuples penfent 
fur les Cafuiftes de la Société / il n'y a 
qu'à voir, lorfqu'ils en ont voulu faire 
tifage,comment ils ont été traités à Vien- 
ne, en Portugal & ailleurs ; par-tout on 
doit regarder ceux qui approuvent un 
pareil Inftitiit , comme gens prêts à tra- 
hir le Roi & l'Etat , en adoptant le ty- 
fannicide & toutes les horreurs , conf- 
tamment foutenu par les foi difans Jé- 
fuites , dans la bouche defquels le ouï 
& le non ne fignifîent pas plus l'un que 
f autre, & qui font en même tems ju- 
ges & parties , fuivant leurs privilèges 
auffi hïjuftement demandés que ridicu- 
lement obtenus. Et que Top ne croye 
pas que la Société foit capable de chan- 
ger de fentiment , elle a fourni du con- 
traire une preuve toute récente , puis- 
qu'elle a fait répandre chez les Magi£. 
trats & dans le public , par le Reélenr 
du Collège de cette Ville, un livre in- 
titulé , Mémoire concernant tint, Yuut . la 
doctrine & CétabliJJement des fèfuites en 
France. On y trouve à la page 351. 
l'aveu le plus formel de la perverfité 
de leur doftrine. C'efi dans le tem$ 
qu'on les attaque fur cette doârine 
meurtrière & féditieufe , qu'ils ofent 
avancer qu'elle n'attaque point la foi , 
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que les principes ultramontaîns font des 

Points controverfév indifféremment dans 
Eglife \ ce qui eft pofer pour maxime , 
que Ton peut fans péché refufer l'obéif- 
lance à fon Souverain , lui faire la guer- 
re , le dépofer , & même le tuer , fi le 
Pape le juge à propos ; & voilà ce que 
la Société appelle fe juftifier , & ce 
qu'elle a l'impudence de faire préfentef 
à fes Juges. 

A ces causes , requiert le Pro- 
cureur-Général du Roi , être reçu ap- 
pelant comme d'abus de la Bulle com- 
mençant par le mot Rcgimini , donnée 
fe 5 des Calendes d'O&obre 1540, qui 
a pour titre, Prima Injtituti Socictatii 
Jtfu approbatio ; d'une féconde Bulle 
commençant par ces mots , lnjunchtm 
nobis , donnée la veille des Ides de Marè 
ï543 ; d'une autre Bulle commençant 
par ces mots , Expofcitdcbitum^ donnée 
le 11 des Calendes d'Août 1550 ; d'une 
autre Bulle commençant par ces mots, 
Sacrardigionis , donnée le 3 1 Décembre 
1 5 5 1 ; & de toutes autres Bulles , Brefs^ 
Lettres apoftoliques concernant les Pre- 
tres & Ecoliers de ladite Société > en- 
femble de leur prétendu Inftitut , Conf- 
titutions, Décrets de leurs Généraux & 
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Congrégations , & dé tous autres a$W 
âyant trait à leur Régime , & faifan* 
règlement parmi eux , même de leurs 
Vœux ; notamment en ce que led. Infti* 
tut de ladite Société feroit attentatoire 
à l'autorité de l'Eglife , à celle des Con- 
ciles généraux & particuliers , à celle du 
feint Siège & de tous les Supérieurs 
Eccléfiaftiques , & à celle des Souve- 
rains ; entant que d'un côié par lefdite* 
Conftitutions , le Général pourroit tout» 
dans ladite Société , au préjudice des 
décifions defdits Conciles, des Bulle* 
émanées du faint Siège , des Réglemens 
prefcrits par tous Supérieurs Eccléfiafti-' 
qties , & des loix émanées des Prince* 
temporels ; & que d'un autre côté au- 
eune Puiflance, ni fpirituelle ni tempo-* 
relie , ne pourroit rien dans ladite So- 
ciété , à laquelle non-feulement auroit 
été attribuée la faculté de changer, caf- 
fer & révoquer fes propres Conftifu- 
tiofts , & de s'en donner de nouvelles , 
fuivant la divetfité des tems , des lieux* 
& des objets , fans fubir à cet égard au- 
cune infpeftion , même de la part dtt 
faint Siège , dont l'autorifation feroit 
cenfée attachée de plein droit à toutes 
tes variations utiles à ladite Société % 
mais encore auroit été accordée , aucaff 



fcu'il intervînt de la part de TEalife , du 
feint Siège , de quelqu'autre Puiflance 
que ce fut , quelqu'a&e de révocation 
ou de réformation , de pouvoir en ce 
cas rétablir tout de fa propre autorité 
dans l'ancien état , & même fous telle 
date que voudront choifir la Société , 
le Général ou les Supérieurs d'icelle ; 
le tout fans qu'il foit befoin d'obtenir , 
même du faint Siège, ni autorifation , 
ni confentement , ni confirmation. 

En ce que , fous le nom de ladite So- 
ciété , un feul homme exerceroit une 
puiflance monarchique fur la Société 
entière répandue dans tous les Etats , 
& fur l'univerfalitc de fes membres, & 
des perfonnes vivantes fous fon obéif- 
iance , même fur celles qui feroient 
exemptes ou pourvues de facultés quel- 
conques ; & que cette puiflance s'éten- 
droit non -feulement fur Tadminiftra- 
îion des biens & fur le droit de pafler 
tous contrats , d'annuller ceux déjà faits 9 
même en vertu de fes pouvoirs ; mais 
feroit tellement une & entière , que 
chacun de ceux qui compofent ladite 
Société , feroit tenu de lui obéir aveu- 
glément comme à Jefus-Chrift lui-même, 
quelque chofe que commande ce Géné- 
ral , fans réferve , fans exception , fans 



examen , & fans héfiter même intérieu- 
rement ; d'apporter à l'exécution de tout 
ce qu'il prefcrira la même plénitude de 
consentement & d ? adhéfion , au'ils ont 
pour la créance des dogmes même de la 
foi catholique ; d'être dans fes mains 
comme un cadavre ou comme un bâton 
dans celles d'un vieillard , ou comme 
Abraham fous les ordres de Dieu qui 
lui commandoit d'immoler fon fils , en ; 
fe pénétrant du principe que tout ce 
qu'on lui commande eft jufte , & en 
abdiquant tout fentiment perfonnel 8c 
to me volonté propre. 

En ce que ladite autorité abfolue s'é* { 
tendroit même fur le contrat naturel , 
qui liant les membres à la Société , doit * 
lier la Société à fes membres ; que néan- 1 ! 

moins ladite Société ne feroit aucune- 
ment engagée de fon côté , & que tandis 
que tous fes membres lui feroient défi- * 
nitivement liés , le Général pourroit en 
tout tems renvoyer chacun d'eux , fans 
être tenu de pourvoir à leurs befoins 
temporels , même les plus urgens. 

En ce que pour d'autant plus aflurer 
l'exercice de ce pouvoir abfolu , Tefprit 
général dudit Inftitut , fuivi dans lefc 
Gonftitutions , feroit de n'établir d\ffé± 
rentes régies apparentes , qu'en les d& 



jwûfant en même^tems , (bit par d'au,, 
très régies oppufées qui fe trouveroient 
dar\s d'autres endroits des mêmes Conf- 
liwtioas , foit par des dtfUn&ions §C ex* 
peptions de tout genre , ajoutant que 
dans la pratique les membres de ladite 
Société ne font obligés , même fou? 
peine de péché véniél , à aucuns des 
points contenus dans lefdites Conftitu- 
tions , à moins qu'il ne leur foit fpécia*- 
lement prefcrit çn vertu de la fainte 
obéiflance , par le Supérieur qui a droit 
de juger de ce qui convient aux occa- 
fions & aux perfonnes ; enforte que le 
feul point confiant feroit de faire régler 
& décider tout par le feul Général de 
ladite Société. , \ 7- , 

En ce qu'il feroit accordé audit Infti- 
jut toutes fortes de privilèges , même 
ceux qui feroient le plus contraires aux 
jdroits des Puifl&nces tempprdles.& fpi- 
rituelles , à ceux des Ordinaires , des 
Pafteurs du fécond Ordre, des Univer- 
sités & des autres Corps fécuUers Se 
réguliers, & que dans le cas où on 
.voudroit attaquer lefdits privilèges , 
molefter , ou inquiéter tacitement , ou 
-expreflement ledit In'litut , il lui feroit 
jponcédé de fe nommer des Conferva r 
j»Vis,. avec (acuité d'employer ppw 




levir défenfe toutes les reflburces op- 
portunes de droit & de fa t , même fans 
xefpefter la PuifTance royale. 

En ce que chacune des difpofitions 
fufdites , notamment l'obligation im- 
posée à tous les membres de ladite So- 
ciétéd'uneobéiffance aveugle dans l'exé- 
cution comme dans l'acquiefcement en- 
vers toute volonté du Général , fans 
examen fur la juftice d'aucun ordre 
émane de lui , l'étendue des prohibi- 
tions portées par lefdites Configurions , 
le genre des pouvoirs attribués aufdits 
foi - difans Conservateurs , tendroit à 
compromettre la fureté même de la per- 
fonne des Rois. Que des articles plus 
précis encore deidites Continuions 
concouraient à porter atteinte à cette 
fureté , & que d'ailleurs chacun des 
membres de ladite Société étant obligé 
de fe foumettre aux définitions d'icei- 
les., dans les objets même de leur doc- 
trine, fur lefquels ils auroient des opi- 
nions différentes des fentimens de VIL* 
glife , il ne doit & ne peut y avoir 
.qu'une créance , une doftrine , & une 
jnprale uniforme dans ladite Société ; 
fçavoir , celles qu'elle jugeroit les plus 
accommodées au tems , les meilleures 
& les plus convenables^ pour ladite So- 
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En ce que lefdits foi difans Jéfukes 
feroient obligés par leur lnftitut de fairç 
paffer exaûement chaque année à Rome 
des Tommes d'argent appellées qui*- 
dtnnia. 

Et en ce que par lefdits voçux & fer- 
mens , lefdits foi-difans Jéfuites fe fou-» 
mettent aux régies & lnftitut de ladite 
Société : lui être permis de faire inti- 
mer le Général & Société defdits foi- 
difans Jéfuites, en la perfonne des Reo*- 
teurs des Collèges exiftans dans le ref- 
fort de la Cour, pour répondre & pro- 
céder fur ledit appel. Et cependant faire 
dès à-préfent défenfes à tous foi-difan$ 
Jéfuites de s'immifcer dans l'inftruâion 
de la Jeuneffe, ni de tenir aucunes Gaf- 
fes ni Congrégations, foit d'Ecoliers , 
d'Artifans ou de Meffieurs , ni de per- 
fonnes du fexe ; faire défenfes à tous 
pères, mères, tuteurs ou parens, de plus 
envoyer leurs enfans ou pupîles au* 
Ecoles ou Claffes chez les foi difans Jé- 
fuites ; leur enjoindre de retirer ceux 
qu'ils auroient mis ci-devant en penfion 
chez lefdits foi-difans Jéfuites , même 
hors du Royaume ; ordonner que ceux 
qui font entrés Novices dans ladite So- 
ciété , feront tenus d'en fortir ; ordon- 
ner aux Officiers des Villes de fe pour- 
voir 



voir de gens capables de tenir les Clafles 
& d'inftruire la Jeunefle,fous rétribution 
convenable , à l'effet dequoi tous le$ 
biens , foit mobiliers , foit immobiliers * 
bibliothèques, effets de Sacriftie & de 
Congrégations appartenais aux Collé* 
ges defdits foi-difans Jéfuites , titres , 
papiers & renfeignemens feront faifis, 
& inventaire en fera fait , en cette Ville 
par un Commiffaire de la Cour, auquel 
inventaire fera joint celui des titres , pa- 
piers , contrats d'acquifitionsoude cont 
titutions , Regiftres tenus par les Procu- 
reurs ou Minières defd. Maifons: Ordon* 
nerque tous Prêtes-noms feront tenus 
de déclarer dans trois jours au Greffe de 
la Cour les acquifitions de terres > mai- 
fons , ufuines, & autres fonds qu'Us ont 
acquis pour les foi-difans Jéfuites f foit 
pour les maifons fituées dans le reflbrt % 
foit pour d'autres, à peine d'être pour- 
fuivis comme recéleurs: Ordonner en 
outre que le Livre de Bufemb^um , en- 
semble celui intitulé: Mémoire concernant 
VInfiitut , La doctrine & Vitablijfernent des 
Jifuites en France , feront lacérés & brû- 
lés au pied du grand efcalier du Palais f 
par l'Exécuteur de la haute Juftice ; or- 
donner que tous les Livres cités & brûlés 
par Art et du Parlement de Paris , qui 



pourront fe trouver dans lefdits trois 
Collèges de Metz , Verdun & Sedan , 
feront envoyés au Greffe de la Cour, 
à la diligence des Subftituts fur les lieux ; 
ordonner qu'aux Bailliages de Verdun 
& de Sedan , il fera par les Chefs defdits 
Bailliages , à la requête des Subftituts 
tdu Remontrant , & en leur préfence , 
procédé à de pareilles faifies , vifites & 
inventaires des biens , titres & papiers 
defdits foi-difans Jéfuites , qui ne pour- 
ront en diftraire , vendre ou aliéner au- 
cuns , avec défenfes à toutes personnes 
d'en recevoir ou acquérir , à peine de 
nullité defdites ventes & toute autre 
peine de droit. Ordonner que l'Arêt qui 
interviendra fera exécuté non-obftant 
toutes oppofitions ou autres empêche- 
inens quelconques , qu'il fera imprimé * 
envoyé , lu & publié dans tous les Bail- 
liages & Sièges reflbrtiffans nûement à 
la Cour , figné & exécuté fans délai ; 
enjoindre aux Subftituts fur les lieux 
d'y tenir la main , & d'en certifier la 
cour dans le délai qu'il lui plaira pre- 
figer. 

Signé, LEGOULLON DE CHAMPEL. 



ARREST 

DE LACOUK 

DE PARLEMENT, 

Rendu Chambres & Sémejlres 

ajjemblés. 

Du x8 Mai 1762. 
Extrait des Regijlres deParlement. 

VU par la Cour , les Chambres & 
Sémeftres aflemblés , fon Arrêt 
du 25 Février dernier , par lequel le 
Procureur Général du Roi mandé , lui 
a été dit de préfenter fon Réquîfitoire 
le Lundi fuivant premier Mars , pour 
demander que les Conftitutions des 
Prêtres & Ecoliers fe difans de la So- 
ciété de Jefus , fuffent inceffamment 
dépofées au Çreffe civil de la Cour ; 
à l'effet de quoi ladite Cour a continué 

Bij 
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fon affemblée audit jour : Autre Arrêt 
dudit jour premier Mars, qui,fur le Ré- 
quifitoire du Procureur Général du Roi, 
ordonne que lefdits Prêtres & Ecoliers 
feront tenus de remettre dans trois jours 
au Greffe civil de la Cour , un exem- 
plaire imprimé defdites Constitutions, 
notamment de l'édition d'icelles faite à 
Prague en 1757, & qu'à fa diligence 
Jedit Arrêt fera fignifié au Supérieur de 
Ja maifon de cette Viile , à ce que lef- 
jdits Prêtres & Ecoliers ayent à s'y 
conformer fous les peines de droit ; 
- pour lefdites.Conftitutions dépofées au 
Greffe, en être par lui rendu compte 
à l'effet de ftatuôr par la Cour ainfi qu'il 
appartiendra : Signification dudit Arrêt 
/aite à la Requête du Procureur Géné- 
ral du Roi le même jour, par Haille- 
court, Huiffier en ladite Cour , à Frère 
Claude Jacquemin , Refteur du Collè- 
ge de Metz: Aûe de dépôt fait au Greffe 
de ladite Cour , par ledit Frère Jacque- 
min, le deux, d'un exemplaire defdites 
Conftitutions de l'édition faite à Prage 
ep 1757: Autre Arrêt du 13 dudit mois, 
par lequel a été donné Aâe audit Pro- 
cureur Général du Roi , de la présenta- 
tion par lui faite à*la Cour d'un Ediî 
donné à Verfaillés , daté dudit mois de 

- 
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Mars , concernant la Société defdits Jé« 
fuites -, & après que lefture a été faite 
d'icelui , il a été ordonné que par des 
Commiffaires qu'elle a nommé , ledit 
Êdit feroit examiné pôur être de fuite 
rendu compte de leurs obfervations : 
Autre Arrêt du premier Avril , par le- 
quel lefdits Commiffaires font autorifés 
à retirer du Greffe de ladite Cour , Jet 
dites Conititutions pour être par eux 
examinées & rendre compte d'icelles : 
JLe rapport fait au Bureau par lefdits 
Commiffaires les 24, 15 & 26 Mai du 
matin Se de relevée, tant dudit In- 
flitut , Conftitutions , que de la doc- 
trine morale & pratique defdits foi-di- 
fans Jéfuites : L'Arrêté dudit jour 26 
Mai, qui porte cjue ladite Courcon- 
flamment pénétrée du refpeft le plus 
profond , de l'amour le plus fincere , 
& de la fidélité la plus parfaite pour 
ledit Seigneur Roi; mais également at- 
tachée aux loix , maximes fic hages in* 
violablement gardés &C obferxés dans .. 
tout le Royaume, qui font Ja ^^i^reté de 
fa perfonne facrée & de l'Etat; confi- 
dérant d'ailleurs que Sa Majefté donne 
par ledit Edit une exitfcnce légale à,*jt 
une Société de Religieux dont Elle dé-*s 
clare néanmoins que rinftitut > les Con* ; 



ititmions & Régime n'ont çoint été vûs 
ni examinés ; cju'EUe fe réfervç même 
d'accorder fur iceux les Lettres-Paten- 
tes néceffaires , & de les adreffer à fes 
Cours pour être par elles enregiftrées 
en la manière accoutumée ; que par le 
compte qui lui a été rendu defdites 
Conftitutions , il eft démontré qu'elles 
font inconciliables avec les faines ma- 
ximes & Tordre public du Royaume ; 
que ledit Edit , par les tempéramens 
qu'il apporte , ne remédie pas fuffifam- 
ment à aucun defdits inconyéniens , & 
qu'il n'eft aucun defdits foi-difans Jé- 
fuites , qui par raifon des vœux dont il 
s'eft lié , puifle l'adopter ni l'exécuter 
fincerement & de bonne foi ; a arrêté 
qu'il n'y a lieu de procéder à la vérifi- 
cation & enregiftrement dudit Edit ; en 
conféquence , ordonne que fon Arrêt du 
premier Mars dernier , fera exécuté fé- 
lon fa forme & teneur : Le Réquifitoire 
du Procureur Général du Roi donné 
en conféquence dudit Arrêt du 16 de ce 
jmois , avec fes conctufions qu'il alaiffé 
fur le Bureau : Oui le rapport de M. 
François Cabouilly , Confeiller. Tout 
confideré. 

LA COUR , Chambres & Sémeftres 
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aflembtés , reçoit le Procureur Généra! 
Au Roi appellant comme d'abus de la 
Bulle commençant par le mot Regimini, 
donnée le 5 des Calendes d'O&obre 
1 540, qui a pour titre , Prima Infiituei 
Socittatis Jefu approbatio ; d'une fécon- 
de Bulle commençant par ces mots , 
Injunclum nçbis , donnée la veille des 
Ides de Mars 1543 ; d'une autre Bulle 
Commençant par ces mots , Sacrœ reli- 
gïonis , donnée le 51 Décembre 1551» 
portant pour titre, Cenfirmatio privilegio- 
fum Societati concejforum , aliorum nova 
eonceffio , & généralement de toutes 
autres Bulles, Brefs, Lettres Apoftoli- 
ques , Inftitut , Confirmions de ladite 
Société , Décrets des Généraux , Con- 
grégations générales , émiflions de 
vœux , & de tous autres aôes ayant 
irait au régime des foi-difans Jéfuites 
& faiiant règlement parmi eux. 

Notamment en ce que ledit Inftitut 
de ladite Société feroit attentatoire à 
l'autorité de l'Eglife , à celle des Con- 
ciles Généraux & particuliers y à celle 
du faint Siège & de tous les Supérieurs 
• eccléfiaftiques , & à celle des Souve- 
rains , en tant que d'un côté par lefdi- 
tes Conftitutions , le Général pourrok 
tout dans ladite Société, au préjudice 



des décidons defdits Conciles \ des 
Bulles émanées du faint Siège , des re- 
glemens prefcrits par tous les Supé- 
rieurs Eccléfiaftiques , & des Loix 
émanées des Princes temporels, & que 
d'un autre côté , aucune Puiflance % ni 
fpirituelle , ni temporelle , ne pourroit 
rien dans ladite Société , à laquelle 
non-feulement auroit été attribuée fa- 
culté de changer , caffer & révoquer 
fes propres Conftitutions , & de s'en 
donner de nouvelles, fuivant la diver- 
fité des tems , des lieux & des objets > 
fans fubir à cet égard aucune infpec- 
tion , même de la part du faint Siège , 
dont l'autorifation feroit cenfée atta- 
chée de plein droit à toutes les varia- 
tions utiles à ladite Société ; mais en- 
core auroit été accordée au cas au 'il 
intervînt de la part de i'Eglife , du iaint 
Siège ou de quelqu'autre Puifïance que 
ce fût , quelqu'a&e de revocation ou 
de reformation , de pouvoir en ce cas 
rétablir tout de fa propre autorité dans 
l'ancien état , & même fous telle date 
que voudront choifir la Société , le 
Général ou les Supérieurs d'icelle , le 
tout fans qu'il foit befoin d'obtenir. 
Blême du faint Siège , ni autorisation , ni 
çonfentement ? ni confirmation* 

En 
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En ce quç^fous le nom d<j ladite So- 
ciété , un fëûl homme^exej'ccroît uné 
puiffance monarchique fur lâ Société 
entière répandue dans tous les Etats % 
& fur l'qnjvçriàlité de Tes membres & 
tlfcs perfoftneS Vivantes fous fon obéif- 
(àticç^ iriêftç fur l .ctel!es qui Croient 
exëmpih biipotfyhts fe facilité quel.; 
'conque ; & qué*i:£tfe ptiiffahcô s*c;én- 
droit nop'- .feulement fur l'adminiftra- 
tion des biens & fur le droit de paflcr 
tous contrats'^ d'annuller Ceux oqa 
faits ,i tfrême en vertu de fes pouvoirs \ % 
ttiaisf'fërpn. tellement urie & entière % 
que thacun de ceux quicorripofent la. 
dite Société, feroit ternii de' lui obéir 
àveuefément comme à Jefus-Chrift me-» 
me$ qnçlgue chofe T que çommande le 
GénëAiVfans réferve , fans exception, 
fans examen & fan? héfiter même in- 
téfieuremefit , d'apporter àTexécution 
de tout ce qu'il prefcrira la même pléni- 
tude de confentement &• d'adhéfion 
qu'ils ont pour la créance des Dogmes, 
èaême de lji-foi catholique , & d'être 
dans fes mains' cômme un cadavre , ou 
comme un bâton dans celles d'un vieil-* 
lard , ou comme Abraham fous les or- 
dres de Dieu qui lui commandolt d im- 
moler fon fils , .en fe pénétrant du prin- 
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cipe que tout ce qu'on lui commande 
cft jufte , & en abdiquant tout fenti- 
ment perfonnel & toute volonté pro* 

P xe * 

En ce que ladite autorité abfolue s'é- 
tendroit même fur le contrat naturel , 
qui liant les membres à la Société» 
ioic lier la Société à ies membres ; que 
néanmoins ladite Société ne feroit au- 
cunement engagée de fon côté ; & tan* 
dis que tous (es membres lui feraient 
définitivement liés , le Général pour- 
rait en tout tems renvoyer chacun d'eux 
fans être tenu de pourvoir à leurs be- 
foins temporels , même les plus urgens. 

En ce que pour d'autant plus affurer 
l'exercice de ce pouvoir abfolu , l'ef- 
prit général dudit Inftitut , fuivi dans 
les Constations , feroit de n'établir 
différentes régies apparentes qu'en Ls 
détruifant en même-tems , foit par d'au- 
tres régies oppofées qui fe trouveraient 
dans d autres endroits des mêmes Conf- 
fitutions , foit par des diftinâions & 
exceptions de tout genre , ajoutant que 
dans la pratique , les membres de la- 
dite Société ne font obligés f même fous 
peine de péché véniel , à aucun des 
points contenus dans iefdites Conftitu- 
tfons , à moins qu'il ne leur foit fpé- 
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cialement prefcrit en vertu de la faînta 
obéiffance , par le Supérieur qui a droit 
jûger de ce qui convient aux occa- 
fis & aux personnes , en forte que 
le feul point confiant, feroît de faire 
régfer & de décider tout par le feul Gé- 
néral de ladite Société» 
^ En ce qu'il feroit accordé audit Inf- 
tit ut toutes fortes de privilèges , même! 
ceux qui feroient les plus contraires 
aux droits des Puiflancés temporelles 
& fpirîttfelles, à ceux des Ordinaires , 
des Pafteurs du fécond ordre , des Uni- 
verfltés & des autres Corps féculierfc 
& réguliers ; Se que dans le cas où l'oit 
voudroit attaquer Iefdits privilèges » 
molefter ou inquiéter tacitement , ou 
expreffément ledit Inftitut , il lui feroit 
concédé de fe nommer des Conferva- 
teurs , avec faculté d'employer pour 
leur défenfe toutes les reffources oppor- 
tunes de droit & de fait r même (ans 
refpeôer la puiflance royale. 

En ce que chacune des dîfpofîtîonf 
fufdites , notamment l'obligation impo- 
fée à tous les membres deladite Société * 
d'une obéiffance aveugle dans l'exécu* 
tion comme dans Tacquiefce ment envers' 
toute volonté du Général > fans examen 
fur la îuftice d'aucun ordre émané d# 



luî y l'étendue des prohibitions portées 
par lefdites Conftitutions , le genre des 
pouvoirs attribues auxdits foi-difans 
Confervclteurs", tendroient à compro- 
mettre la lïireté même de la perfonne 
(les Rois ; que des articles plus précis 
encore defdites Conftitutions, concour- 
aient à porter atteinte à cette fureté ; 
& que d ailleurs chacun des membres de 
ladite Société , étant obligé de fe fôu- 
mettre aux définitions d'icelle , dans les 
obj-ets même de leur do&rine ? fur les- 
quels ils auroient des opinions diffé- 
rentes des fentimens de l'Eglife , il ne 
doit & ne peut y avoir qu'une créance , 
line dofhine & une morale uniforme 
dan$ ladite Société , fçavoir celles 
qu'elle jugeroit les plus accommodées 
au tems , les meilleures & les plus con- 
venables pour ladite Société 
" En ce que lefdits foi-difan* Jcfuitcs 
feroient obliges par leur fnftirut cle faire 
paff^r exactement chaque année a Rome, 
des femmes d'argent appellées Quin- 



icnnui. 



Et en ce que par leurs vœux & fer- 
mens > lefdits foi-difans Jéfuites fe fou- 
liiettent aux Règles & Inftitut.de ladite 
Société : Permet audit Procurcur-Génc- 
ral du Roi , de faire intimer fur ledit 
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appel comme d'abus , le Général & 
Société défaits foi-difans Jéfuites , tant 
en la perfonne des Reôeurs des Col- 
lèges du reffort de la Cour, qu'à l'Hôtel 
dudit Procureur-Général du Roi • lef- 
quelie» intimations vaudront comme û 
elles étoient faites à la perfonne dudit 
General pour procéder fur ledit appel 
comme d abus , lors du jugement duquel 
feront rapportées à la Cour , les Lettres- 
Patentes duement vérifiées en icelle L 
pour 1 etabhffement des Colléges de foa 
reffort , fi aucunes ils ont , pour être fur 

le tout con;ointement ftatué,.ainfi qu'il* 
appartiendra.. * 

Fait très-expreffes inhibitions & dé- 
fenfes auxdus foi-difans lévites , de 

cZ< r° S 1 e - tendl,e de fon effort au.: 
cunes Congregations d'Ecoliers , d*Ar~ 

JuZ' de P erfonn « fexe & toutes, 
autres fous quelque dénomination, 
elles puiffent être ; lefquelles Congré- 
gâtions demeureront dès-à-préfent u.p.- 
primées & anéanties- * 

P^'^entdéfenfespa» provi- 
sion auxdits foi-difaos- Jéfuites réfidan* 
dans le reffort défaire aucune émiffiom 
de vœux , m de-fouffrinqu'il en foitS 



go 

Et afin que îe$ études & rmftrùûion 
de laJeunefle ne fouffrent aucune inter- 
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^uxcjitcs* fonctions , feront- tenus d'y 
itcftcr 6c de continuer leurs exercices 
ttans les cliiffes , ju r qu*à ce qu'il ait été 
prononcé fur ledit appel comme d'abus; 
îans qu'il foit libre ait Général , Provins 
•cial ou autres Supérieurs de les changer 
& de les faire fortir des Collèges où ils 
aont , qu'en *as de maladie ou autrp 
empêchement légitime v&C dans ces cas-, 
Jefdits Supérieurs feront tenus de lés. 
remplacer par des fujets qui feront exa- 
♦niirtés & approuvés par l'Ordinaire des 
lieux", qui en donnera fonatteftation ou 
vifa en bonne foftne , pour être préfeirté 
♦au Pix)cureuriGénéral du Roi bu à las, 
Subftituts; : jU % \ «i 

Fait défenfes aux Refleurs ♦& Supé- 
rieurs des Collèges du reffort , de rece- 
yoir aucun Jéfuice étranger , &t noj 
réfidant actuellement efiriits Collège^,, 
pendant plus de trois jours > fans ert 
avertir ledit ProtureuWGériéfaL pu fts 
Subftituts, pour , par lui en tettéVille * 
Je par eux , ès Villes de Verdun & 
î: ^Sedan , décider des raifonsqui peuvent 
wtotifer m ptos long fêjout-, & pôw 



les en faire fortir s'ils en jugent les 
motifs infuffifans. 

Fait pareillement défenfes aux Rec- 
'jteurs , Procureurs & autres de ladite 
Société , réfidans daps lefdits Collèges r 
de;difpofer des meubles , effets or , 
argent ^ & de tout ce qui peut leur 
Appartenir ; à l'effet dequoi il fçra dreffé 
inventaire pour le Collège de cette Ville 
pafdçvant M. François Cabouilly,.Con- 
ijeàller^en préfencç.du Procureur- (Séné- 
gal ; & pour les Collèges des Villes de 
Vçrdyn & Sedan , pardevant les Lieu- 
tenans r Générau;x des. Bailliages çfdites 
( Villes , que la Cour 3- commis à cet 
çffet ^jea préfenee des Subftituts dudit 
Prp^teut.Général du Roi efdits Sièges , 
9 io tous le$ meubles , bibliothèques 
effets de facriftie * &r de toutes chofes 
f généralement appartenantes auxdits 
Collèges & Congrégations , de même 
que d.es titres de leurs biens immeubles 
: contrats, de con^itutipn , (bit . aâifs 
::£oit paflîft i obligations , dotations 

^umons.de. bénéfice > fi aijcupç y a > baux 
par eux paffés , & de tout ce quj peut N 
•s concerter leur pr.bpriété ; lefquels titres. 
-»& papiers feront dépofés au Griffé de 
\ h Cour ,*&uf à.eux. à. ea faire tirer des. 

fan^oçdinair 



cas où ils pourroient leur être nécef- 
foires. Permis néanmoins auxdits foi- 
difans Jéfuites de difpofer de leurs reve- 
nus , & ce feulement pour l'entretien 
defdits Collèges $ réparation de biens 
& bâtimens en dépendans , nourriture 
& veftiaire des- membres qui les com- 
posent , jafqu'à ce qu'il ait été pro^ 
noncé fur ledit appel comme d'abus. 

Ordonne que tous ceux qui auroient 
prêté leur nom auxdits foi-difans Jé- 
fuites y pour faire acquîfition de terres -, 
maifons , ufuines & autres fonds , foit 
* dedans , foit hors fon reffort , feront 
tenus d'en faire au Greffe de la Cour , 
clans urr mois , 'des déclarations, qu'ils 
affirmeront fous les peines de droit. 

Condamne le livre de Bufembaum, 
enfemble les pages yji & y^x du livre 
intitulé, Mémoire concernant UInRitut y 
la doctrint & les itabllJJ'emtns des jifulus 
$n France , imprimé à Rennes chez 
Nicolas-Paul Varar, à être laoerés & 
brûlés au pied du grand efcalier du; 
Palais » par l'Exécuteur de - la haute - 
fuitice. 

Ordonne que tous les livres flétris par 
FÀrrêt du Parlement de Paris du» 6» 
Août dernier , qui pourroient fe trouver 
dans 1*3 Collèges defiditt foi~difcjis> 
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Jéfuîtes de Metz , Verdun & Sedan J 
feront apportés au Greffe de la Cour â 
là diligence du ProcUrèUr-Général du 
Roi ou de fës SubftitutsypDu^iceux vite 
être ftatué. ce qu'^u cas appartiendra. 
Ènjôint k tbûrëS-perfonnes qui en ont 
des exemplaires, de les remettre audit 
Greffe dans le délai d'un mois. 

Ordonne que le préfent Arrêt fera 
exécuté nonobftant toutes oppofitions 
ou autres empêchemens quelconques ; 
qu'il fera imprimé , envoyé , lu & pu- 
blié dans tous les Bailliages & Sièges 
reflbrtiflans nûement à la Cour, fîgnifîé 
& exécuté fans délai : Enjoint aux Sub- 
ftituts dudit Procureur-Général du Roi 
fur les lieux d'y tenir la main , & d'en 
certifier la Cour au mois. 

Fait en Parlement , à Metz le vingt- 
huitMaimilfept eentfoixante-deux.Cb/- 
lationni , Humbert. Signé, BROUET. 

Cejourd'hui cinquième Juin ZjGi, te 
Livre de Bufembctum ; & les deux pages 
35* & J51 du Livre intitule, Mémoire 
concernant l'Inftitut , la do&rine & l'é-- 
tabliffement des Jéfuites en France , 
mentionnés m F Arrêt ci-detfus , ont é(é 
lacérés & brûlés dans. fa Çwr 4" P*lajs \ 
au, pied du grand efeatier d'iceluï , pat 

Cv 

* 

* 



f Exécuteur de la haute- Jujliee , en prifenu 
de moi J tan-Louis Humbcrt , Commis 
principal au Greffe dt la Cour , ajffîflc dt 
deux HmffjUrs dê ladite Cour. 

Sipii f HVMBERT. 



A METZf chez Joseph Colligkon, Impri- 
meur ordinaire du Roi > fie de NofTeigneur* 
de Parlement à la Bible d'or* 
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